
DKliX TERRES CUITES GRECQUES DE CALLATJS 
La modestc villc dc Mangalia cst situee exactcmcnt au-dessus des ruines de 

I'ancicnnc acropolc dc Callatis. Cette importante colonie dorienne du Pont Gauche a dure 
sans intcrruption et avcc dcs pcriodcs altcrnativcs 
de prosprritc et de decadence, pendant plus de 
dix siccles: depuis sa fondation j>ar des Heracleens 
du Pont , vcrs 500 av. J . Chr., jusqu 'au VII-c siecle 
apres J.-Chr., quand les dernieres traces de la 
civilisation greco-romaine dc la Scythic Mineure 
venaicnt dc disparaître. C'est ce qui cxpliquc la 
complexite dc scs vcstiges et la multitude dc ses 
nccropolcs. 

Dcs scpultures dc toute sorte et d'cpoques 
diHcrentes sc rciiconlrcnt â chaque |>;i*. BUT une 
largc zonc autour dc la villc modernc. On est 
frappe par le nomhrc immense de tumuli qui 
couvrcnt lc tcrrain situe au nord-ouest de Ia 
localitc, pres dc la grandc routc Mangalia-Con-
stanţa ' ) . Mais, memc cn dchors dc cctte necropolc 
liimulaire, on trouvc courarnmcnt, â l'occasion des 
fouilles exigees par diverses constructions, dcs 
totnbes qui, pour ctre invisiblcs â la surface du sol, 
nc sont pas moins nombrcuses. 

I)c scmblablcs dccouvcrtcs fortuitcs, bicn l'n'-
ijucntes aprcs guerre, grâcc au dcvcloppement 
du quartier des villas, ont permis d'identifier une 
nouvcllc zone funcrairc, immcdiatement au nord 
de Mangalia 2) . Cette zonc s'etcndait, surtout 
pendant lcs periodes de grande prosperite du 
IV-c siecle av. J .—Chr. ct dcs prcmiers siecles 
de la domination romaine, jusqu'assez loin dans 

Fig. 1. Plan de la zone funeraire de Callatis, 
exploree en 1930 et 1931. 

la banlieue callatienne, le long du littoral. C'est ce que prouvent les rcsultats des recherches 

J) Gr. Tocilesca, dans Revista pentru Iatorie, Ar- Arheologia, I (1927), p. 18 et suiv. 
cheologie şi Filologie, IV (1902), vol. 8, p. 281; 0. 2) Th. Sauciuc-Săveanu, dans Dacia, II (1925), 
Tafrali, 7>a cite pontique de Callatis, dans la Revue p. 114 et suiv.; III—IV (1927—-1932), p. 422. 
archtologique, XXI (1925), p. 238 et suiv. = Arta şi 
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que j'ai eu l'occasion de faire dans cette region, en 1030 el 1931, et dont on trouvera la 

dcscription dans rr «pii suil. 

Ccs rechcrches furcnt dcterminees par unc dficouverte quc j'ai faite, le 14 scptcinbrc 
1930, ă env. 700 m. ct au nord dcs remparts de la ville dc Callatis, pres du terrain sur 

lequel a ete bâtic, depuis, la villa « Cormoran ». Jc me trouvais par hasard en cct cndroit 

(fig. 1), surlaplage, et ayant eu Ia curiositc de scruter <lc pres dcs coiichcs <|iii apparaissaicnt 

dans l'escarpcinent de la falaisc, je remarquai dans la couchc vcgctale plusieurs agglomcra-

tions de pierres. L'attention me fut particulierciuciit attiree par dcux groupes de dallcs en 

Q calcaire dont on ne voyait quc les 

P ' bords. Les dalles d'un de ces groupcs 

, ■■*.•<>_' s (l'i dans la fig. I), enfouies sous un petit 
tiimulus, ctaicnt cn desordre, mais cclles 

de l'autre groupe (<i), apparaissant â 

env. 30 m. plus au nord, formaient un 

carre. Je me suis rendu tout de suite 

comptc qu'il s'agissait d'une tombe-
ciste, que l'erosion de la falaise commen-

eait â mettrc â decouvert. Le mcme 

jour, je procedai â son degagement. 

La tombe, recouverte de terre noire 

vegetale et appuyee sur la couche de 

locss jaunâtre, sc trouvait â 1,45 m. 

au-dessous du niveau du sol. Presquc 

perpendiculaire sur la falaise, ellc etait 

orientee NO-SE et consistait cn une 

caisse prismatique de 2,12 m. dc lon-

gueur, 0,80 m. de largeur et 0,84 m. 
dc hautcur, formee par des dalles en 

calcaire, de taille regulicre ct epaisses 

de 0,11—0,12 m. (fig. 2). La dalle carrec 
qui devait fcrincr I'extrtîmite est de la 
tombe, toute pareille, sans doutc, â cellc 

qu'on a trouvcc â i'extrcniite oposee, avait disparu â la suite de rcboulement (h; la falaisc. Quant 

â Ia base de la tombe, elle etait constituee par le lcess memc, dans leipacl ĥ s plaques verti-
cales avaient ete enfouies jusqu'â 0,20 m. de profondeur. Les dalles n'etaient liees entre elles en 
aucunc maniere, mais elles adheraient assez bien l'une â l'autre, grâce a la precision de leur taille. 

Au-dessous de la dalle representant le couvercle, la tombe etait vide jusqu'â une pro-

fondeur de 0,20 m. Le reste de la tombe etait rempli de terre: d'abord une couche de terre 
molle, sans aucune trace archcologique, sous laquclle se trouvait une couche dc tcrre epaisse, 

melangce de differents restes: ossements, petits morccaux de charbon, objcts divers. Cctte 

couche inferieure constituait le contenu proprement dit de la tombc. La terre molle, â la 

surface, provenait probablement des infiltrations l). 

') C'est sans doute de la terre deposee par les vain, Funus, dans Saglio, Diclionnaire dcs antiquites 
eaux d'infiltration; sur cette question, cf. Ch. Lecri- grecques ct romaines, II,"p. 1378. La terre glaise epaisse, 

1* 

B% % 

Fig. 2. Plan de la toinbe a, dans laquelle onl ulc trouvceH 
Ies dcux tcrrcs cuites grec<|ues. 
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CY-tait unc tombe a inhumation, mais il ne rcstait du squelettc quc dcux femurs tres 
fragiles et dc nombreux petits fragments prcts â s'en aller en poussiere. A cause de l'hu-
midite et dc la tcrrc calcaire, les osscments s'etaient effrites jusqu'a l 'aneantissement ]) . 
Pourtant , ont peut deduire de la position des restes qui en subsistaicnt que le cadavre 
avait 6t6 couch6 sur le dos dans la tombe 2) , la tcte tournce vers le SE, c'est-â-dire du cote 
dc rextrcmite dctruitc par l'6croulement dc la falaisc. Sauf quelqucs pctits 
morccaux dc charbon, on ne trouva ricn dans cette moitic de la tombe. 
Tout l'inventaire funcrairc (juc j ' a i decouvert provient de I'extremite 
opposee. 

Cet invcntairc consistc dans les objets suivants: 
1. Un petit anncau circulaire en bronze, de 0,006 m. de diametre, 

posc aupres de Ia jambc droitc du squelette (fig. 2 f). 
2. Un petit fragmcnt dc lamc dc bronzc prcsentant, sur un cote, des 

traces de fer. C'etait, peut-ctre, un rcstc d'applique. II a ete trouvc 
cntrc les jambes du squclctte (fig. 2, e). 

3. Un vase-miniaturc en terre cuite, en forme d'arhyballos â basc 
cffilee 3) (fig. 3), de 0,075 m. dc hautcur, appuye contrc la paroi NO 
dc la tombc (fig. 2, d). Ccs recipients minuscules sont tres repandus â 
Callatis 4) . 

4. Une petite tcrrinc en terre cuite non lustree, sans ornements, â base 
plate et â rebord evasc (fig. 4). Ses tessons, complets, furent decouverts dans le coin ouest 
de la tombe (fig. 2, c), avec: 

5. Dcux statucttcs feminines en terre cuite, de la categorie connue sous le nom de 
« Tanagra » (fig. 5—9, et la planche). Elles etaient couchces par terre, la tete vers le sud 
(fig. 2, A—B). La petite terrine se trouvait â leurs pieds. 

Tous ce8 objets reprcsentent des elements caracteristiques de l'inventaire funcraire des 
tombes grecques 5) . A Callatis on en a rccueillis 
beaucoup, mais c'est dans cette tombe que, pour la 
premiere fois, ils ont cte trouves in situ, au cours 
d'une fouille archeologique. De meme, la forme de 
la tombe est tres commune, â l'epoquc classique, 
dans tout le monde grcc. 

Vu l 'ctat dcs osscments, on ne saurait deter-
mincr le sexe du dcfunt autremcnt qu'au moyen 

Fig. 3. Vase grec en 
miniature, trouve 

dans la tombe a (2/3). 

Fig. 4. Petit vase grcc trouve dans Ia tombe 
« C/2)-

dc I'inventairc funeraire. Les dcux statuettes et le petit arhyballe, destine probablement 

au niveau des ossements, est une exeeption ; d'ordinaire, 
le squelette est entoure de terre fine, parfois meme 
Iiassee au crible; cf. K. Pottier-S. Reinach, La necro-
pole de Myrina, Paris, 1888, p. 72. 

J) C'est ce (jui arrive souvent dans les tombes rem-
pbes d'argile calcaire, comme celle de Callatis; cf. 
K. Pottier-S. Rcinach, ouvr. citi, p. 73. 

'-) Position normale des s«juelettes dans les tombes 
grecques: cf. K. Pottier-S. Reinach, ouvr. cite, p. 74. 

3) Cf. (ih. Dugas, La ceramique grecque, Paris, 1924, 

p. 13 et fig. 23. Cette miniature doit representer un 
simularre du vase-bouteille qu'on mettait d'habitude 
dans les tombes grecques: cf. K. Pottier-S. Reinach, 
outr. ciW, p. 221 et suiv., et fig. 25—26. 

4) Quelques exemplaires furent j>ublies par M. Th. 
Sauciuc-Săveanu, dans Dacia, III—IV (1927—1932), 
p. 422 et fig. 2 4 - 2 3 ; p. 433 et fig. 40. 

:') Ch. Lecrivain, o«it;r. citi, p. 1379. Cf. K. Pottier-
S. Reinach, ouvr. cite, jt. 78 et suiv., 104 et suiv. 
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â contenir un onguenl parfume, font penser â une sepulture fâminine. Cette supposition 
paraît confirmcc par la remarque qu'aucun des objete trouvcs dans la toinbe ne corres-
pond a une pr6occupation exclusivement masculine. De meme, la pauvretc <lc l'inven-
taire, ainsi <ju<> sa simplicitc seraient, daprcs les observatioiis faites dans les diflcrcntcs 
necropoles du niotide hcllcniqtic ' ) . autant <rindications <ju*il s'agit dc la tombc d"unc feinine. 

I ,cs ohjcts les (iliis intcressants, |)rovenanl dc celte loinbe, sonl les deux slatuettes (|iii 
representcnt dcux jcuncs femmes 2). Leur etat de conservalion n'cst pas le meme. La j)re-

iniere statuelte, (jue nous designcrons [>ar lc 
siglc A, mieux cuite et haute de 0,234 m., a 
assez bien conserve ses details ct scs couleurs 
(fig. 5—6 et (), A ; planche). L'autre, H, haute 
de 0,223 m., |)lus fragile, el donl la tâte 6tait, 
au momciil de la dccouverte, detacbce du trone 3) , 
a nial supportc rinflueiicc <b's inlill rations d'cau 
dans la tombe: Ies details se sont en partie 
cl'faces et ses couleurs ont presque comple-
lcmcnt dis[>aru (fifţ. 7, 8 ; (), 11). 

(lonime tous les ouvrages de cette catc-
gorie 4), ces terr<>s cuilcs sont creuscs h riiiterieur. 
Leurs dos, pourvus d'un grand trou d'event 
rcclangulaire, sont tres ncglig<'iiiiii<'iit l'aconncs 
(fig. ')), ce qui contraste avec le soin minutieux 
<|ir<)ii avait mis a l'execution des visag<^s. 
Les tetes, soigneusement modelees, avaient ete 
confcctionnees scpareinenl <'t allachees <'iisiiitc 
aux corps, selon le procede ordinaire des coro-
plastes grecs. La basc dcs statucttcs cst l'ormcc 
j)ar le bord inferieur des vetements memes, (jui 
a ete, a cette fin, fortement e[)aissi vers 

Fig. 5. La statuette A: detail (Vi). rinlcrieur. Par ailleurs. les parois sont assez 

*) Ch. Lecr ivain , lieu citf. 
-) Mes recherchee <le 1930 ont bcncficic du conconrs 

<lcs i iutoriics dc Mangalia , <jui ava ien t alors l ' in tent ion 
de refaire le pet i t muscc local dc t ru i t pendan t la guerre . 
Les deux s t a t u e t t e s ava ien t d ' abord ctc dest inecs a 
ce musee . P a r la sui te , comme il s 'agissait d 'obje ts 
delicats ct friables, don t la conservat ion exigeait un 
soin special, elles furent reclamees j>ar la Direction 
du Musee Nat iona l des Ant iqn i t e s de Bueares t , ou 
elles se t r o u v e n t ac tue l lement . D'ai l leurs, le musce dc 
Mangalia, don t Porganisa t ion n 'es t pas encore inise 
au point , n ' a e te cree q u ' u n an plus t a rd , grâce â 
I ' ini t iat ive dc M. N. lorga, ct sans aiicunn conlr ibu-
t ion loca le ; il depend d i rcc tement du Musee Nat iona l 
des Ant iqu i t e s dc B u c a r e s t . — J ' a i donnc une con-
ference sur Ics dcux tcrrcs cuitcs â la Kadio-Bueureş t i , 

le 23 oc tobre 1030. l ' n rcsuine dc ce t te confcrciicc, 
a paru dans la rcvue Hudio .şi Hadiofonin, Kucarcst , 
IIO. 100. du 10 octobrc 1030. 

3) Ce dctai l , ainsi <jue l 'ctal d<- des t rue t iou dans 
lcquel fut t rouvee la pe t i te terr ine mcnt ionnee ci-
d c s s u s ( p . '.i'M et fig. 4), n rouvcn t (]tie, dans ce t tc sejiul-
lure aussi on ava i t rcspectc I 'usage, si souvent rclcve 
cbcz lcs Ancicns, de casser lcs objcts dest ines â accoin-
pagner lcs mor l s dans lctirs t o m b e s : cf. K. Pot t icr-
S. Reinach, ouvr. citi'. p. 102. Les deux terres ciiites 
aussi on t ctc Jcgerenient en<!<)iiiniag<'es lors de Ieur 
dccouver le , a la sui te des cfforts faits pour creuser 
la terre glaisc t res cpaisse, qtii rempli> sait la tonibc 
au niveau dcs ossements . 

4) (]f. P . J a m o t , Figlinum, dans Saplio, Dictionn. 
drs anliquites, I I , p . 1134 et su iv . ; J . Mar tba , Cutulague 
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minces, laissanl meme voir parfois de tout petits trous, ce qui prouve que les statucttes 
onl «'ie executew â L'aide de moules, dans lesquellea la terre glaise encore molle avait ete 
insuffisamment pressee. Apres lcur cuisson et afin de faciliter l'adhesion des matieres colo-
rantes 1 ) , les deux statuettes ont ete trempecs dans du lait de chaux. Le mince enduit de 
calcaire, forme de la sorte â la surface des terres cuites, est 
visible lâ ou les couleurs se sont effacees. 

La jeune femme que represcntc la statuette A, dont les 
coulcurs sont mieux eonservees, a l 'atti tude nonchalante 
d'unc promeneuse qui vient d'interromjire sa marche pour 
contemjiler tel detail intcressant offert, j>ar le sjiectacle de 
la rue (fig. 5—6 et la planche). Appuyee sur la jambe droite, 
elle a le eorps legerement renverse en arrie,re. Le Jioing 
gauche est jiose sur la hanche, le bras droit tombe molle-
iiw-nl le long du corjis. La tete, jileine de grâee, est inclince 
et tournee ă droite. La jeune femme est vetue d'une 
longue lunique descendant jusqu'â terre (xirdn'), en une 
toile BOIiple dont lcs plis verticaux, fins et nombreux, sont 
modcles avee unc exactitude minutieuse. Froncee au-dessous 
des seins, cctte tunique forme un grand j)li (%6/sroQ), qui 
loinbe jusqu'aux hanches. La jambe droite de la jeune 
personne est completement cachee sous le vetement. Par 
contre, la forme de la jambe gauche, dont le genou est 
legereinenl |>li»;. en nqios, se (lessiin; clairement sous l'etoffe 
(jui, de ce cote, est plus etroitement collee au corps. La 
pointc de la chaussure droite, cassec des l 'antiquite, apparaît 
sous la bordure du chiton. 

Lc costume est complete par un grand châle (ifiUTiov), 
dont une partie couvre entierement le bras et I'epaule 
gauches; le reste est passe de biais sur le dos, tandis que 
rextremites 'enroule autour de l 'avant-bras droit. La peinturc 
des vctements, executee jiar le corojilaste, est mal distri-
buee. Aussi le chiton, qui de\ ail el rr. I>l<u cirl. n'a cel le leinte 
(ju'au corsage, sur les flancs et sur le bord; le restc cst d'une 
teinte blanche rosee (v. la planche). De meme, l'himation, 
qui devait etre entierement peint en rouge, ne l'est que sur 
la partie qui couvre les bras et les epaules, les extremites 
etant jieintes avec le bleu destine a la tunique. La chaussure Fig. 6. Lft statuette A, vue de profil (3/5)-
du \ncd gauche est egalement peinte en bleu. 

En revanche, la tete de cette statuette est coloriee avec infiniment plus de soin (fig. 5 
e t l a jdanche). La figure, ainsi que le cou et le bras droit, nu, sont d'un blanc mat . A la base 
du cou on a peint, en guise de collier, des perles ocre jaunâtre . Les joues ont une jolie 

des Jigurines en lerre cuite du Musee de la Societe ar- K. Pottier-S. Keinach, ouvr. cite, p. 125 et suiv. 
ehiologique d'Alhvncs, Faris, 1880, p. XVI et suiv.; ') P. Jamot, ouvr. cite, p. 1136. 
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teinte rose; les levres sont acccntuees j)ar un rougc vif. Les yeux, en amande, Bont repr6-
sentâs par dc j)ctits ovales bleu ciel, tandis que lcs paupieres Bonl indiqinVs |>ar une teinte 
rose trcs discrete. Les pupilles, les cils el les f'ins sourcils sont jteints en brun. Les oreilles 
sont ornees de bouclcs j>irif'oiincs, pnintes cn jaunc et dorces: la dorurc, encorc intacte au 

inoment dc la decouverte, mais 
nffriten (lcj)uis, nn raison dn 
son extrcme fragilite, a laisse 
cejH'iidant dcs traces. Les che-
veux friscs, dc coulcur foncee, 
sont coiffes avec une raie au 
milieu; sur la nuque ils sont 
tresses en unc nat te assez Iâche, 
(jui retombe librement dans le 
dos. La parure de la tete 
consistc en deux 6troits rubans 
de couleur rouge foncc, qui 
ccignent les tempes, deux baies 

I ^;.- , .-y de myrte , posees au-dessus du 

/ " j, \ \ front, et six grandns fnuillns 
dn linrrn, pnintns en un bleu 
trns clair ct fixccs dans les 
chevcux, trois de chaque cote. 

L'att i tude dc I'autre jeune 
f(^mme (que rej)resente la sta-
tuet tc B), d'une grâcc exquisc, 
est egalement celle d'unn j>ro-
mnnnusn, mais nn marche cette 
fois (fig. 7 et 8). Ajqmyee de 
tout son poids sur la jambe 
gauche, elle est en train dc 
j>orter en avant la jambe 
droite, dont le genou, legere-
ment jdie, se dessine sous les 
vetements. Son visage, un peu 
j)enche â droitc, est tourne 
dans la dircction du chemin. 
La jeune personne est presque 

completement enveloppee dans un grand himation, dont elle tient un bout de sa main droite, 
appuyee sur la poitr ine; la main gauche ramence en avant , au niveau de la hanche, serre 
l 'autre bout du châle. 

Sous ce châle apparaît la partie infcrieure du chiton, dont lcs plis tombcnt jusqu'â terre, 
laissant paraître seulement le bout du j)i(;d gauche avec sa chaussure pointue. Quant â la 
partie sujîerieure de cette tunique, on la chercherait en vain. Les epaules et le sein gauche, 
que l 'himation laisse â dccouvert, ne presentent nulle tracc de vetements. N'etait le tres 

■^j[ ^—^>^ 
Fig. 7. La statuette R, vue de face et de profil (3/B). 
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mauvais otat de cctlc partio dc la statuetto, on oroirait que, dans l 'intcntion du oorojdaste, Ic 
buste do Ia jcuuo fommo dovait etre rejm'sente nu, co qui serait assoz ctrange, vu lc drapo abon-
dant ot soigncuscniont exoouto, du rcstc du costume. De meme, les traces de coulcur — â 
l'exception dos rostcs laisscs par lo lait do chaux — font absolumcnt defaut sur toute cottc partie 
do la statuctto, ainsi quo sur Fhimation. On ne trouve des traces semblables que sur la partie 
visiblo du ehiton, qu'on avait j)oint on rose et orne de deux bandes violettes, horizontales. 

La tete (fig. 8) gardc â poinc quelques lcgcres touchcs dc coulour rose sur le visage et 
un jiou de rougo sur los levrcs. Les bouclcs d'oreillcs ctaient rej)resentees par deux petites 
baies peintes on jauno, sans trace do doruro, ct dont l'uno a oto dotruite au cours des 

Fig. 8. La statuette B'. details, de face et de profil (Vi)-

t ravaux d'cxploration de la tombe. Les cheveux, brun fonce, ont mieux conserve leur cou-
leur; separes j)ar trois raies, ils sont ramenes sur la nuque, ou ils sont noues en un chignon. 
La coiffure cst completec par un large ruban rouge fonce, qui ceint la tete au-dessus du front, 
ct j>ar dcs fcuilles de lierre, du mcme brun fonce des cheveux. A la base du cou on dis-
tingue quclques traces de points ocre jaune, representant les grains d'un collier. 

Les deux terres cuites appartiennent â la categorie la plus caracteristique de la plastique 
mincure, si raffinee et delicate, qui s'est developpee â Tanagra pendant le IV-e siecle et 
peut-ctre meme au debut du I l l - e siecle av. J.-Chr., sous l'impulsion des nouvelles direc-
tives imprimccs a l 'art grcc par Scopas et Praxitele x) . Aussi bien la figure de la s tatuet te B 

J) E. Pottier-S. Reinach, ouvr. citi, p. 147 et suiv. A. Springer, Die Kunst des Altertums (Handbuch der 
et 169 et suiv.; E. Pottier, Diphilos et les modeleurs de Kunstgeschichte, I), 12-e ed., Leipzig, 1923, p. 372. 
lerres ruites grecques, Paris, 1921, pp. 61 sqq., 68; 
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presente tous les traits de grâcc et definesse qui marquenl lcs crcations dc cc dcrnicr1). D'unc 

maniere g6n6rale, lcs deux terres cuites rappellenl |>lus d'unc de ccs jolics Tanagras qui rcm-

plissenl les sallcs spcciales du Louvrc, du British Museum et de nombreuses autrcs collcctions 

renommees. 

Lcs produits de la plastique grecque en terre cuite etaicnt trcs recherches dans tout lc 

Pont Gauche, oîi l'on trouve dcs figurincs rcmontant jusqu'au inilicu duYI-e sicelc av. J.-Chr., 

commc par cx. â His l r ia 2 ) . Mais cc sonl lcs Callaticns qui, parini lcs Crecs <lc la Scythic 

Mincurc, fircnt prcuvc du plus grand interct pour ccs petits objcts d'art populaire, ct cela 

surlout pcndant lc IY-c ct lc l l l -e siccles av. J.-Chr., epoquc <lu grand cpanouisscinciit 

ceoiiomique et spiritucl dc Callatis, <pii coincide avcc l'apogec <!<• son histoirc polilique, marquc 

par sa glorieusc resistance contrc Lysimaipic 3). Si nos dcux Tanagras sonl jusipi'a prcscnt lcs 

sculcs statucttcs de Callatis trouvees in situ ct cn assez bon ctat , on connaît cn revanche 

unc grandc quanti tc dc terres cuites, â I'etat fragincntairc, provenant dc cette ville 4) . Cal-

lalis possedait nicine un atclicr tres actif, oii lcs statucltcs cn tcrrc cuitc ctaient fabriquees 

a l'aide dcs moulcs qu'on faisait vcnir dcs principaux ccntres de crcation artistique du Sud, 

conuii ' Tanagra, Myrina, clc. 5). C'cst <•<• quc prouvc la tcchniquc <lc nos dcux slatucl tcs, inais 

surtout l ' important tcrtrc central dc Mangalia qui, appclc â tort « amphithcâtre » °), n'cst qu'une 

espece de Monte Testaccio, fornic par I'amonccllcment dc dcbris ccramiques dcs IV-c ct I l l -e siecles 

av. J.-Chr. 7), dont la plupart sont dcs tessons de terres cuitcs, <pii rcprcscntcnt, tou t commc 

2) C'est un des exemplairea lcs plus cornmuns de 
lu j)lasti<iuc tanagrcennc: cf. J. Murtha, ouvr. cite, 
pl. I I ; K. Pottier-S. Hcinach, ourr. citt', p. 414 ct 
pl. XXXIII , 1, 3 ; p. 424 et suiv. et pl. XXXVII ; 
K. Pottier, Diphilos, p. 63 et pl. XI—XII ; Aurelia 
Bragadir, Statuetele de lut din Tanăgra ţi tn special 
cele din Colecţiunea Esarcu dela Athenrul Român din 
Uucuresci, Bucureşti, 1894, pl. IV, 2 (terres cuitcs 
provenant d'Athcnes). 

*) V. Pârvan, Raport asupra activităţii Muzeului JVa-
ţional de Anlichitâfi din Bucuresti în cnrsul anului l()l~> 
Bucureşti, 1916, p. 23 et suiv.; le ineme, Inceputurile 
viefii romane la gurile Dunării, Bucurcşti, 1923, p. 40 
et fig. 3—6; La penetration heUinique vt hvllvnis-
tiuue duns la vallee du Danube, Bucarest, 1923, p. 2; 
Dacia: an outline of the early civilizations of the 
Carpatho-Danttbians countrivs, Cambridgc, 1928, p<> 82 
ct suiv.; I. Andrieşescu, Arheologia şi istoria veche a 
Dobrogei, Bucuresti, 1928, pl. VI; S. Lambrino, 
Cetatea Histria, Bucuresti, 1931, p. 9 et les fig. <lcs 
p. 8—9, 12 et 23. — Certaines terres cuites de Tonii 
ont ete publiecs par Gr. Tocilescu, Fouillvs vt recherches 
archeologiques en Roumanie, Bucarest, 1900, p. 231 
et fig. 114, ct par D. M. Teodorescu, Monumente inedite 
din Tomi, Bucureşti, 1918, p. 117 et fig. 64—75. Des 
fragments de terres cuites de Bizone se trouvcnt chez 
I. Lepşi, Studii astipra litoralului Şabla-Ecrenv (Aca-
demia Bomânâ: Memoriile secţ. ştiinfifice, ser. I I I , 
lom. IV, mem. 6), Bucureşti, 1927, pl. IV, et O. Măr-

culcscu, Analele Dobrogei, XVI (1935), p. 120 et 
fig. 2. 

s) Diodore, XIX, 73; XX, 25. Cf. V. PArvan, 
Gerusia din Callatis, dans Analele Acadvmivi Ronuinv, 
Mem. secf. ist., ser. II , tom. XXXIX, Bucureşti, 1920, 
|). 51 ct suiv. 

4) Cf. V. Pârvan, Raport asupra activit. Mus. Naf 
de Ant. 191.", p. 7; Th. Sauciuc-Suvcanu, dans Dacia.. 
1(1924),p. 157 ct suiv. etfig. 79-83; III-IV(1927-1932), 
p. 463 et fliv. et fig. 47—60; idein, duns Analvle Do-
brogei, XVIII (1937), p. 105, fig. 1; O, Tafrali, dans 
la Revue archeologique,, XXI (1925), p. 238 et suiv. = 
Arta şi Arheologia, I (1927), p. 40 et suiv. et lcs fig-
des p. 44—46. Bien plus nombrcux sont lcs exein-
plaircs incilits ilispcrscs dans lcs divcrscs collcctions 
privccs. 

r') Pour ces centrcs cf. E. Pottier, Diphilos, p. 62 
et suiv. et p. 92 et suiv.; P. Jamot, oitrr. cite, p. 1135. 
— D. M. Tcodorcscu, ouvr. ritv, p. 122, suppose 
Pexistence d'un atelier analoguc â Tomi. 

") Cf. Th. Sauciuc-Săveanu, ilans Dacia, I (1924), 
j). 110 et (). Tafrali, <lans la Revue archvologiqur, \ \ l 
(1925), p. 238 (plan) et 246, no. 12 = Arta şi Arheo-
logia, I (1927), p. 17 (plan: « collinc du thcutre») 
et p. 23. 

7) C'cst cc <pr<)tit prouvc l<-s fouilles exccutccs, cntri' 
le 31 aout et le 12 septembre 1931, en partie par moi 
et en partie par mon i-ollcgue, M. VI. Duinitrcscu, et 
qui ont abouti au deblayement jus<pi'â la base, <l'uiie 
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dans le tumulus analogue de Tarse, des dechcts d'atelier J ) . Parmi les materiaux provenant 
dc ce tertre de Callatis, les fragments dc figurines a vetements « tanagreens » et de tetes 
feminines, de divinites ou de simples mortelles, rappelant l 'art de Praxitele, sont copieu-
sement representes. On y a trouve aussi plusieurs moules, egalement en terre cuite. 

II est ăvident que les delicates statuet tcs, fabriquees en une matiere si fragile et qui sup-
portaicnt donc mal un long voyage, ne pouvaient constituer par elles-memes un article 
avantageux pour le commerce en pays lointains. La creation de centres locaux pour la pro-
duction des terres cuites, comme celui dont nous devons admettre l'existence â Callatis, s'im-
posait tout naturellement. Les moules, objets solides et faciles â transporter, restent le seul 
article que les coroplastcs grecs de l'Egee pouvaient vendre avec profit dans ces regions 
lointaincs du Pont Euxin, ct â l'aide duquel ils pouvaient rapidement diffuser leurs der-
nieres creations artistiques 2) . 

II est peu probable que les coroplastes de 
Callatis aient ete plus que de simples copistes. 
Tous les fragments de terrcs cuites trouves dans 
cctte ville, â l ' instar de nos deux Tanagras, 
trahissent des modeles crees dans les grands ate-
liers du monde grec meridional. Les artisans 
callatiens ne faisaient que les copier mecani-
quement ; on n'exigeait d'eux que de l'habilete 
et du soin dans la confection et dans le finissage 
des figurines moulees. 

Le lendemain de la decouverte de la tombe 
contenant les deux terres cuites que je viens 
de presentcr, j ' a i poursuivi mes rccherches dans 
le voisinage, en prat iquant des fouilles en plu-
sieurs endroits, oii l 'ecroulement de la falaise 
laissait voir des amas de pierres (fig. 1). Ces 
fouilles furent en nombre de quatre, sans compter 
celle qui a degage la tombe aux terres cuites (a). Elles aboutirent aux resultats suivants: 

fi) Tombe-ciste construite en dalles en calcaire. Situee a 32 m. et au sud de la tombe ct, 
sous un tumulus applati dont le profil marque, sur Ie bord de la falaise, une brusque decli-
vite du tcrrain vers le sud, Ia tombc ctait tout â fait bouleversee: les dalles cassees et en 
desordre ct le contenu, â l'exception de quelques tessons d 'amphore, completement disparu. 

y) Tombe dctruite, situee â env. 60 m. et au sud de la precedente, sous la declivite. 
On n'y a trouve que quelques dalles en calcaire, de petites dimensions et de taille grossiere, 

Fig 9. Les deux statuettes A et B, vues de 
dos (3 /n). 

importante portion de ce tertrc (cf. R. Vulpe, dans 
Ânalele Dobrogei, XII (1931), p. 29 et suiv.). On n'a 
rien trouve du « thcâtre » ou du « tumulus scythique » 
auxcjuels croyait O. Tafrali (Arta şi Arheologia, I 
(1927), p. 23). Parmi les nombreux debris ceramiques 
meles â cet immense amas de terre et de cendrcs, nous 

avons decouvert environ 230 fragments de terres 
cuites et environ 320 anses d'amphores â inscriptions: 
l'etude de ces materiaux est en preparation. 

*) Cf. E. Pottier, Diphilos, p . 88. 
2) P. Jamot, lieu cite; J. Martha, out;r. cite, p. 

XIX et suiv.; E. Pottier-S. Reinach, ouvr. cite, p. 128. 
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plusieurs tessons d'amphore el un fragment de vase grec â vernia noir, dont l'anse, surnioiitee 
d'une baguette horizontale, a une formo earacteristiqiie cl trcs coiniuiiuc â Callatis, an l \ - e 
siecle av. J.-Chr. ' ) . 

()) A ;") ni. et au nord dc la toinbc />', â cnv. I in. dc profondeiir, on a trouve unc picrrc 
equarrie, sans orneinents ni inscription, ct mcsiirant 0,50 in. dc longiiciir, 0,30 in. de largeur 
ct 0,12 m. d'epaisseur. C'etait soit un signe pour indiqucr la presencc d'un totnbeau, soit 
îiicine unc bornc. Sa iuoitic inlorieiiie, tres negligemment taillce, ost dc forme prismat iquc; 
lc reste de la pierre, d'uno taillc reguliere ct plus ncttc, a dcux fac.es on formc dc trapeze 
rcnvcrso (fig. 10). A cote" de cette pierre on n'a trouve qu'un fragmenl de tuile cn terre cuite. 

r) Tombc cn fornic do caisse prisiuatiqiie, construitc cn picrrcs cquarrics, longucs d'env. 
0,40 m. ot licos avec du mortier. Situee â 3 m. et au sud <lo la tombc <*/, <•<■!tr toinhe est orientee 
E S E — O N O ; son extremite ESE , tournee vcrs la mer, sY-tait oerotiloo avec unc partie 

de la falaiso, â causc des erosions. Ce <pii rostait dc la tombc 
mcsurait 1,38 m. <lo longueur ct 0,60 m. do largour, sur 0,60 m. 
dc hautciir. La terre brune mollc, qui la remplissait, ne con-
tenait aucunc trace <l"oss<'inent8 et auoiin objot, sauf un tesson 
grisâtre provenant d'un vaso â rcbord horizontal ot plat, d'un 
type tres connu dans la ceramique grecquc, mais extremement 
rcpandu aussi i'ii Dacic 2), aux cpoqucs Latene et roinainc. 
Au-dessus dc cette tombc j ' a i trouvc dc nombrcux fragtncnts 
appartcnant â la inciiie cerainiquc grisâtri', ainsi quc <b's lcssons 
d'amphores roiig<> briquo ot iino dalle on calcairc, eqtiarrie, 
avec des traces de morticr. Au meme nivoau, 0,80 m. au-dessus 
du sol — et â meme la falaise — il y avait dcux rangees ver-
ticales de pierres informes, dont les extr6mit6s ătaient si 
rapprochces qu'elles ressemblaicnt dans la coupc dc la falaisc, â 
un arc de voute. Pourtant , cet ar<- apparcnt ne se eontinuait 
pas â l 'interieur. 

L'annee suivante, â l'occasion dcs fouilles que M. N. Iorga, 
alors chcf du gouvcrncment roumain, nous avait charge, moi et M. Vladimir Dumitrcscu, â 
prescnt Directcur du Musce National des Antiquitcs, d'executer â Callatis 3) , j ' a i essayc 
dc reprendrc mes t ravaux d'exploration dans cette r€gion funeraire, en sondant dcux 
tumuli peu eleves, qui se touvaient sur le terrain compris aujourd'hui entre lcs villas 
« Cormoran » et « Siesta ». Ccs recherches, limitccs aux journces de 27 et 28 aoiit 1931, ne 
donnerent pas de resultats satisfaisants. 

C) Dans un de ces tumuli, situc tout pres de la villa « Sicsta»4) et â 70 m. de 
la falaise, j ' a i ouvert deux tranchees en croix, allant, au ccntrc du tumulus, jusqu'â 1,50 

'■',, I . h i j . 

Fig. 10. Borne (ou signe funeraire) 
t rouvee au cours du sontlage 

<5 (Vio). 

*) Pou r la forme de ce t te anse , cf. O. Tafral i , dans 
Arta şi Arheologia, I (1927), p . 43 , la fig. d ' en h a u t ; 
R, et Ec . Vulpe , Les fouilles de Poiana, dans Dacia, 
I I I — I V (1927—1932), p . 313 et no. 1. 

2) Cf. V. P â r v a n , Getica, p . 583 e t suiv. e t 7 9 2 ; 
R. e t E c . Vulpe , ouvr. citâ, p . 298 et suiv. et p . 299, 
nos. 1 e t 2. 

3) Ces fouilles, dont les resul ta t s sont encore incdi ts , 

on t ete executecs , en t re le 25 nout et le 19 septeuibre 
1931, <lans Ie complexe <lc ruines roinaines e t byzan-
tines du cote l\ E <lc Pncropole cal la t ienne, <'t «liins It-
« Monte Testaccio » men t ionne ci-dcssus, ]). 336 et n. 7. 
Cf. R. Vulpe, dans Analelc Dohroşei, X I I (1931), p . 
296 et su iv . ; X V (1934), p . 204 et suiv . 

4) Le t i i inulus fut cnsui tc eoniple tement rnse. lors 
<le la rons t ru i ' t îon de cc t te villu. 
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m. de profondcur, cc qui correspondait au nivcau superficiel du sol environnant. Je n 'y 
Irouvai que dcs dcbris cjuirs, dont plusieurs tcssons d'amphorcs, dcs fragments de pateres et 
dc gobclets, dcs morccaux dc j>ctits vascs en vcrre transparent , tous groupcs cn un scul 
cndroit vers l 'exterieur du tumulus. Pas de traces de construction cn pierrc. Vu le mau-
vais e ta t et la position de ccs restes d'objets, il etait evident qu'il s'agissait d'unc 
sejnillure j>rofanee des l 'ant iqui te; jc jugeai donc inutile de continucr les fouilles. 

>l) Quant au second tumulus, situe plus au sud, pres de la villa « Cormoran», et 
â 47 m. de la falaisc, jc me suis borne a y faire creuser au centre un puits, profond de 
1,50 m. ct allant jusqu 'â la basc, ou je nc dccouvris qu'une pierre informe et calcinee. 
Dans la terre fouillee j ' a i trouvc un pctit arhyballc â base effilee, identique â celui qui 
accompagnait Ics dcux terres cuites de la tombe a. 

Kn rcsume, lcs rcsultats dcs scj>t fouillcs que j ' a i pratiquccs, en 1930 et 1931, dans cette 
region septentrionale de la banlicuc de l'ancicnnc villc de Callatis, ont ete, au point de vue 
de l 'inventaire archeologique, assez maigres. A par t la tombe a, qui a livre lcs deux Tanagras 
— principal objct du present rapport — les autres sepultures, saccagces et detruites des 
l 'antiquite, n 'ont conserve de leur mobilier funeraire que des debris sans importance. 

Mîîmc les traces d'ossements humains font defaut, ce qui pourrait s'expliquer, â la 
rigueur, par l'effritement total , dîi k l 'action des eaux des pluies et â la terre calcaire; c'est 
ce que j ' a i constate dans la tombe a, echappee, semblc-t-il, k la profanation. Dans les 
tombes <|ii<- hs \ iol;iitiii> uni <l<-t i uii<>. Lea ossements, priv6s rii<'-iin- <1<- lem abri temporaire 
contrc lcs agcnts athmospheriques, ont du subir une alteration encore plus intense, jusqu 'â 
leur complcte dissolution. 

La chronologie est certaine seulement pour la tombe a, datee par les deux terres cuites 
<Iii IV-e siecle av. J.-Chr. II semble que les tombes /?, y et rj, en raison des restes ceramiques 
qu'elles contenaient, aj)partiennent k la mcme epoque. Quant â la tombe e et au tumulus 
C, la poterie qu'on y a trouvee indiquerait plutot l 'epoque romaine du Hau t Empire. La 
meme date paraît probable pour la borne (ou signe funeraire), trouvee dans la fouille d. 

RADU V U L P E 
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